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10 années de voyages… 

Sur près de 7O pages, je livre mes réflexions sur 
les voyages, la vie nomade, l’expatriation et la 
mobilité. 

Le Manifeste du Voyageur a pour but de susciter 
la réflexion et surtout l’envie de bouger, quelle 
que soit la forme: voyage au long cours, expa-
triation, digital nomade…J’y aborde notamment 
le concept des trois degrés de la mobilité. 

Vous y trouverez également 12 photos nature 
libre de droit: des images du bout du monde. 
Photos que vous pourrez utiliser comme fond 
d’écran. 

Lisez-le, je suis certain que vous y trouverez de 
l’inspiration, et peut-être plus.. 

Il est libre de  droit et c’est un projet collaboratif. Un témoignage à partager, une expérience à ra-
conter ? Si celui-ci est retenu, il fera partie de la prochaine édition du livre ! 
 

En savoir plus? Envie de le recevoir?  
 

C’est ici: Le Manifeste du Voyageur. 

http://www.instinct-voyageur.fr/tag/livre/
http://www.instinct-voyageur.fr/category/reflexions-2/
http://www.instinct-voyageur.fr/tag/vie-nomade-2/
http://www.instinct-voyageur.fr/tag/voyage/
http://www.instinct-voyageur.fr/manifeste-voyageur/


 

 

« Vivre, c’est faire de ses rêves des souvenirs. » 
 

 Sylvain Tesson  



 

 

 
 
Franchir le pas… 
 
 
Vous le savez, c’est le leitmotiv d’Instinct Voyageur. 
 
Car je sais que cela n’est jamais évident de le faire pour un long voyage. Pour certains, c’est même un frein. 
Je reçois parfois certains mails où cela transparait, quand cela n’est pas dit clairement. 
 
 
Pour le premier anniversaire d’Instinct Voyageur, j’ai voulu vous offrir ce petit recueil de témoignages sur 
des voyageurs qui ont franchi le pas. Certains sont revenus, d’autres sont encore en voyage. Tous ont un 
jour franchi le pas pour un voyage au long cours. 
 
 
J’ai essayé d’être le plus éclectique possible dans le choix de ces voyageurs. Vous trouverez ainsi des 
voyageuses parties en solo, de jeunes voyageurs, d’autres plus âgés, certains en couple et même l’exemple 
d’une famille en voyage ! 
 
 
Ils ont bien voulu répondre aux 7 questions que je leur ai posées. Je les en remercie profondément ! 
Mais trêve de bavardage, place à l’évasion! 
 
Bonne lecture ! 
 
Fabrice 
 
http://www.instinct-voyageur.fr/  

http://www.instinct-voyageur.fr/
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1. Greg 



 

 

 
 
 
 

« Nous vivons dans un monde ou les gens sont, en très grande majorité, sympas. Ce n’est 
pas le message global que renvoi les télés et les journaux. Vivre cette expérience m’a ras-
suré sur l’Homme en général. Et ca fait du bien ! » 
 

 

Greg est un ami proche que je connais depuis au moins 10 ans. A l’université, nous rêvions devant la map-
pemonde installée dans ma modeste chambre universitaire. Un tour du monde ensemble, allez chiche ! Les 
chemins de la vie ont fait que nous sommes partis chacun de notre côté dans différentes parties du monde.  
Nous nous sommes croisés en Amérique du sud. Greg y voyageait en vélo et en solo ! 
 

Bonjour,  pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Je m‟appelle Gregory, j‟ai 33 ans (merde, déjà !) et je suis informaticien de formation. 
Je suis actuellement (au 24/08/2011) au 16eme mois d‟un voyage qui en durera plus ou moins 20. Principalement 
en vélo.  Pour le projet, et ben, il y en avait pas tellement. L‟idée de base était le voyage « classique » de Ushuaia 
au Canada en vélo. Puis cela a évolué en « pas que du vélo » puis en « 1 mois vélo et 1 mois autre chose ». L‟itiné-
raire a changé tout le temps grâce à des rencontres, des envies subites, des obligations aussi. 
 
Bref, je n‟avais pas trop de projet défini et je suis parti sans trop savoir ce que j‟allais faire le mois d‟après. D‟ailleurs, 
je ne pensais pas partir si longtemps. Le seul truc un peu fixe est que je voulais apprendre l‟espagnol (Pour voyager 
en Amérique latine, c‟est mieux, quoique le portugais serait pas mal non plus) et que le vélo serait le moyen de 
transport principal. 
 
 

Greg 



 

 

Au final, mon voyage aura comporté 1 mois d‟apprentissage de l‟espagnol dans une école, 3 semaines de Woofing, 

l‟ascension de divers sommets andins, des vacances sans vélo et seul, des vacances sans vélo avec d‟autres per-

sonnes, 5 jours sur un voilier et bien sûr du vélo. Sur 500 jours de voyage, j‟ai dû pédaler qu‟environ la moitié du 

temps. 

 

Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
L‟idée de faire un voyage au long cours est assez ancienne et remonte à la fac. Pourquoi ? Je ne sais pas trop. Je 
crois que pour changer d‟air et me faire plaisir aurait été la meilleure réponse il y a 16 mois. Aujourd‟hui, ca serait 
plus pour me faire plaisir et partager avec les autres (ce n‟est pas pour rien que je réponds a ce questionnaire !). La 
solitude a fait son œuvre ! 
Et pourquoi à ce moment-là ? Et bien à cause d‟une rupture sentimentale + 3 ans de vie Parisienne = une grosse 
envie de se barrer. J‟avais 2-3 économies. Y avais plus qu‟à ! 
 
 
Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
Euuuh, je ne vais pas revenir sur la question précédente, le contexte y a fait pour beaucoup. Sinon, ca ne m‟a pas 

paru vraiment difficile. J‟étais décidé et je n‟avais aucune attache en France. Même si dans l‟avion, je me suis de-

mande ce que je foutais là, après 4 superproductions hollywoodiennes et 2 mignonettes de vin, je ne me posais plus 

de question : je verrais bien. Et même si c‟est mon premier voyage au long cours, c‟est aussi ma troisième expatria-

tion. Je suppose que je me suis un peu habitué à partir (et je suppose que ma famille et mes amis aussi). 

 

Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
Social : Je réponds à cette question depuis le Honduras où je suis arrivé hier soir, après la fermeture des banques, 

c'est-à-dire sans argent pour manger (je précise que je mange beaucoup et que j‟aime ca (NDLR : je confirme !).  



 

 

Bref, je cherche un endroit où planter ma tente et j‟atterris sous le hall de la mairie (de San Marco de Colon) ou les 

employés m‟autorisent non seulement à mettre ma tente mais en plus vont faire une petite quête dans les bureaux 

pour m‟offrir un repas. Des moments comme ca où tu te rends compte à quel point les gens sont généreux, ouverts 

et accueillants, j‟en ai vécu des centaines. Celui-là est le dernier en date et je ne m‟en lasse pas ! 

Nature : Le lever de soleil au sommet du Huayna Potossi en Bolivie a été une des choses les plus belles choses que 
j‟ai jamais vu dans ce voyage. La marche de pleine lune sur le glacier, l‟arrivée au sommet à 6000m, la mer de nua-
ge, l‟ombre projetée de la montagne sur l‟altiplano, le lac Titicaca au loin et le soleil se levant progressivement. Tout 
ca formait un ensemble d‟une beauté euphorisante. 
 
Physique et sportif : L‟arrivée au sommet de l‟Aconcagua. Ayant décidé de réaliser cette ascension en solitaire, je 
suis arrivée au sommet dans un tel état d‟épuisement que je n‟avais aucune envie d‟en savourer la victoire. Pas 
vraiment un moment agréable mais juste l‟impression d‟être arrive à mes limites physiques et mentales (j‟ai jamais 
ressenti ca, en vélo) et un gros rappel clignotant que la montagne a toujours le dernier mot. 
 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Le plus gros avantage selon moi est d‟avoir pu prendre le temps d‟apprendre l‟espagnol. Le rapport aux gens chan-
ge beaucoup quand tu t‟exprimes dans leur langue. C‟est aussi bien mieux pour rentrer plus profondément dans la 
compréhension d‟un pays et d‟une culture. Cela est possible en Amérique latine parce que l‟espagnol est prédomi-
nant. L‟apprentissage des langues dans une autre partie du monde serait probablement bien plus compliqué (en 
Asie, j‟en parle même pas !). 
 
Ensuite, les vacances que je faisais avant, pressé par le temps, consistait souvent à voir les « spots » touristiques 
d‟un pays-brochure. Pour ce voyage, ce qui compte, ce n‟est pas l‟objectif, mais bien le trajet. Ce qui ne veut pas di-
re que j‟évite systématiquement les endroits touristiques (qui sont souvent de jolis endroits, ce n‟est pas touristique 
pour rien) mais le voyage se situe bien plus dans la rencontre avec l‟autre. J‟entends par rencontre, une rencontre 
naturelle qui n‟est généralement pas celle avec un gérant d‟hôtel ou un barman.  



 

 

Par exemple, le Paraguay qui est probablement un des pays les plus moches du monde est aussi un pays où j‟ai 
passé parmi les meilleurs moments de mon voyage.  
 
Et cela, grâce aux personnes que j‟ai rencontrées. Le voyage au long cours est plus propice à la rencontre (et le vé-

lo est un moyen de transport idéal pour la provoquer). 

 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
La maitrise (un peu boiteuse) de l‟espagnol. Beaucoup de connaissances et aussi quelques amis. Mais surtout, la 
conviction que nous vivons dans un monde ou les gens sont, en très grande majorité, sympas. Ce n‟est pas le mes-
sage global que renvoi les télés et les journaux. Vivre cette expérience m‟a rassuré sur l‟Homme en général. Et ca 
fait du bien ! 
 

Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Si vous hésitez, allez vivre à Paris. Si vous vivez déjà à Paris, faites-vous larguer ! 
 
Si vous êtes célibataire à Paris, ben reste plus qu‟acheter un billet d‟avion. 



 

 

 

2. Julien 



 

 

Julien 
 

« Je me souviens de mon premier jour à l'aéroport à Paris, du mélange d'excitation et de 
peur, la sensation que tout ça n'est pas réel. Je vous souhaite à tous de vivre ça! » 
 
 
 
Jeune, les études terminés, pas encore installé, sans contraintes, c’est souvent l’un des meilleurs moments 
pour franchir le pas. Julien en ai une parfaite illustration ! 
 
 
Bonjour, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Salut, je m'appelle Julien, j'habite normalement à Nantes où j'ai fini mes études en commerce international l'année 
dernière, je viens de fêter mes 24 ans au Brésil, et je fêterai bientôt ma première année de voyage.  
Mon "projet" n'est pas très original, voir du pays en faisant le tour du monde, me laisser aller quelques temps, dé-
couvrir le monde, m'ouvrir les yeux, et ne pas avoir de regrets quand j'aurais 70 ans.  
 
 
Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Il y a quelques années, j'ai habité neuf mois aux Etats-Unis. Je suis parti à la base pour apprendre l'anglais et me 
changer un peu les idées. Je me suis beaucoup amusé là-bas, et j'étais dans un environnement qui m'a permis de 
rencontrer des gens du monde entier. J'ai plus ou moins découvert que j'aimais beaucoup voyager et que je voulais 
en faire plus. Un an plus tard j'ai fait un tour d'Europe avec le billet de train interrail, et puis petit à petit mon envie de 
tour du monde s'est dessinée, notamment en rêvant devant les blogs de certains voyageurs.  
 
Pour le moment, et bien c'est parce que c'était le meilleur! Quand je suis parti il y a un an, je venais de finir mes étu-
des que j'ai faites en alternance, ce qui m'a permis d'économiser pas mal.  



 

 

Je n‟avais pas d'impératifs qui m'imposaient de rester chez moi (du genre un bébé à nourrir, une copine à satisfaire 
ou un plat de lasagnes à surveiller). Pas de job fixe, c'était le moment ou jamais. 
 
 
Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
Le plus difficile selon moi c'est d'acheter le billet d'avion. Il y a un fossé entre le moment où tu te décides à voyager 
et le moment où tu achètes ton billet. Si tu regardes les blogs de beaucoup de voyageurs (en tour du monde), c'est 
un peu là qu'on ressent tous que ça commence. Ca officialise la chose, c'est là où tu te dis "La vache, je pars faire le 
tour du monde". Après ça, tout s‟enchaîne. Contrairement à ce que j'ai parfois lu, je trouve qu'il n'y à pas vraiment 
besoin de beaucoup de préparation, même pour un long voyage comme ca en tour du monde. A part les vaccins et 
l'assurance, tout le reste peut se faire en cours de route, et l'itinéraire prévu à de toute façon 95% de chances d‟être 
modifié donc...  
 
 
Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ? 
A Las Vegas, j'ai fait du couchsurfing chez un américain un peu fou. Il hébergeait aussi un Allemand et on rigolait 
bien tous ensemble. Du coup je me suis retrouvé dans la grande avenue principale avec tous les casinos, déguisé 
en homme cheval, à récolter de l'argent pour pouvoir louer une voiture direction le grand canyon. Un canadien un 
peu saoul notamment nous a filé plus de 100$ (et des bières!). J'ai bien eu le sentiment d'être à Vegas ce jour là.  
 
Au Guatemala, je voyageais avec un autre français et on avait décidé d'aller voir Tikal, d'incroyables ruines Mayas 
qui mériteraient d'être plus connues que ca. En route, on a commencé à sympathiser avec notre chauffeur, puis à 
aller faire les courses avec lui, jusqu'à nous retrouver à passer la soirée avec sa famille et à dormir chez lui. C'était 
mon premier jour au Guatemala et je me suis pris deux bonnes claques, celle de la misère de ce pays et celle de 
l'accueil de ses habitants.   
 
En Bolivie, je suis parti faire un trek de 3 jours sur une montagne de plus de 6000m. Le genre de trucs ou quand tu 
le fais, tu te demandes pourquoi tu as sorti de l'argent pour en chier autant.  



 

 

Tu te dis que te refera plus jamais ca, que c'était vraiment très con, t'as hâte d'en avoir fini. Et puis tu arrives en 
haut, et tu te rends compte que t'as vaincu une montagne. T'as une vue incroyable et tu viens de te dépasser.   
 
Trois jours après, t'as qu'une envie, c'est de repartir. 
Et puis encore une fois, j'étais avec des gens vraiment sympa.  
J'ai raconté toutes ces histoires sur mon blog en détail. 
 
 
Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Beaucoup pensent qu'il faut un budget de dingue pour faire ça, ce n‟est pas le cas. On à tendance à l'oublier, mais 
on est super riche en France et on a un taux de change souvent très avantageux. La plupart des pays sur la planète 
ont un cout de la vie inférieure au notre. Quand tu fais un voyage d'une semaine ou deux (comme beaucoup), sou-
vent la moitié du budget passe dans le billet d'avion. Tu reprends même parfois un avion à l‟intérieur du pays parce 
que le but est souvent d‟enchaîner les attractions touristiques en un minimum de temps. Un voyage au long cours, 
tu payes aussi cher le billet d'avion, mais ensuite tu dépenses beaucoup moins.  
 
Passer un mois en Bolivie par exemple, ou le smic mensuel est à environ 80€ si je me souviens bien, ça te coutera 
pas beaucoup plus cher que d'y passer une semaine. Aussi, en voyageant comme ça, tu prends le temps de te lais-
ser vivre, d'apprécier plus les choses. Tu as moins tendance à sauter d'une attraction touristique à l'autre. Tu ren-
contres les gens aussi, même si la plupart du temps ca reste éphémère. Un voyage au long cours, c'est plus une ex-
périence que des vacances. 
 
 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 

En un an, j'ai vraiment l'impression d'avoir vécu énormément de choses. Enfin ce n‟est pas qu'une impression d'ail-
leurs, c'est un fait. J'ai un regard différent sur certains pays, peut-être une plus grande tolérance, mais moins de naï-
veté sur la nature humaine. Pas mal de déprime en voyant la connerie de certains (La plupart du temps liée au man-
que d'éducation). Et puis c'est très cliché et prévisible de dire ça, mais je le dis quand même, je me suis rendu 
compte une fois de plus de la chance que j'ai eu de naître en France.  



 

 

On a l'habitude de voir à la TV des images choquantes le temps d'un reportage, de se dire "ha ouais ils ont pas de 
chance, je suis bien chez moi, le monde c'est vraiment de la merde des fois". Quand tu es entourés par ces images, 
devant tes yeux, en vrai, du matin au soir pendant plusieurs jours, que tu ne peux pas changer de chaine, ça prend 
vraiment une autre dimension. Et encore je dis ca, je n‟ai pas encore vu l'Inde… 

    
Aussi, le voyage m'a permis d'apprendre l'anglais, l'espagnol et le portugais. Très peu à l'école (à part peut être pour 
l'anglais). Je ne compte pas m'arrêter la!  

 

Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Comme je l'ai dit plus haut, le plus dur est d'acheter le billet d'avion. Après ça roule tout seul. Ne pas préparer trop. 
Ne pas trainer que dans les hôtels, laisser couler, voyager seul au moins quelques jours pour voir ce que ça fait. Je 
me souviens de mon premier jour à l'aéroport à Paris, du mélange d'excitation et de peur, la sensation que tout ça 
n'est pas réel. Je vous souhaite à tous de vivre ça!  
 

 

Suivez Julien sur son blog : 

http://www.levraimonde.com/  

http://www.levraimonde.com/


 

 

3. Aline 



 

 

Aline 
 
 
« J’ai mille choses à apprendre, c’est pour cela que je suis partie, pour foncer tête baissée 
dans cette « accélérateur de particules « qu’est le voyage au long cours. » 
 
 
 
Aline est sur la route quelque part sur cette terre. Elle continue seule. Le voyage au féminin. Aline et le voya-
ge. Cela lui va comme une seconde peau. 
 
 
Bonjour Aline, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Je m‟appelle Aline et j‟ai pris la poudre d‟escampette le 1er décembre 2010. 
 
 
Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Ce voyage, je l‟ai dans la tête depuis longtemps, mais concrètement je crois avoir mis deux ans et demi avant de 
sauter le pas. 
 
La vraie raison derrière ce voyage ? La certitude que c‟était la seule façon d‟apprendre les choses que je devais ap-
prendre. Après avoir pesté pendant toutes mes études supérieures (et séché tous les cours possibles), je me suis dit 
que je devais me donner les moyens de vivre la meilleure formation possible, un long voyage en solo pour essayer 
de capter dans mes griffes le plus d‟expériences, de rencontres et de sensations possibles. 
 
Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
J‟ai eu la chance d‟avoir un job de barmaid durant mes études, j‟ai fait le plus d‟heures possibles et économisé pres-
que chaque centime.  



 

 

Cela n‟a pas été difficile, j‟ai beaucoup aimé cette expérience qui m‟a permis de côtoyer des gens très différents. Je 
travaillais dans un bar familial et dans un autre très mal famé, j‟ai absolument adoré ces deux expériences. 
 
 
Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ? 
Trouver un nid douillet en Tasmanie, travailler dans une réserve naturelle en formule woofing et me retrouver inté-
grée dans une communauté en un claquement de doigt. Le tout dans un décor insolent qui mêle plages, montagnes 
et animaux sauvages. Trois mois riches et stimulants. 
 
Le Vanuatu, le début, le milieu, la fin, un mois intense. L‟impression surréaliste d‟avoir rêvé cette destination. 
 
Ma vie en Indonésie pendant trois mois. Arrivée là-bas depuis 48h, je rencontre quatre jeunes Indonésiens qui me 
proposent de vivre dans le même lotissement qu‟eux et m‟offrent un appartement à 0,80 centimes d‟euros la nuit. Ils 
me donnent accès à tout, m‟emmènent en scooter tous les jours à la découverte de Bali qu‟ils aiment tant, et se 
mettent aux fourneaux tous les soirs pour me faire découvrir les délices de leur gastronomie. Je vis cinq semaines 
fusionnelles avec eux, et depuis mon départ on s‟écrit tous les jours. 
 
 
Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
J‟avais préparé un itinéraire très élaboré pour ce voyage au long cours et j‟ai bien dû le respecter … deux bonnes 
semaines une fois sur les routes. Pour moi, c‟est la magie de ce voyage : me rendre compte que je peux totalement 
moduler mes escales en fonction des rencontres et des opportunités découvertes en chemin.  
 
Maintenant, je projette une étape à la fois et je suis ravie de ne pas avoir pris de « billet tour du monde ». En arrivant 
dans un pays, je sais que je ne verrai pas tout, qu‟en aucun cas je n‟aurai une vision exhaustive de ce pays, mais je 
me fais confiance sur un point : je vais privilégier les rencontres, laisser le hasard s‟immiscer et me fondre autant 
que possible dans certains coins. 
 
 
Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Après huit mois de voyage, j‟ai ce curieux sentiment d‟être partie beaucoup plus longtemps.  



 

 

Dans ma caboche, c‟est un peu comme si j‟avais vécu deux ans de vie condensée.  
 
Tout a été très intense, tellement diversifié et prenant. J‟ai beaucoup plus appris en quelques mois de voyage qu‟en 
plusieurs années lénifiantes sur les bancs de l‟université, ou qu‟en plusieurs années dans mon doux confort familial.  
 
Je me sens tellement bien, heureuse, reconnaissante pour tous ces moments. Mais je suis aussi incrédule : j‟ai eu 
tellement de chance dans toutes ces étapes, et même si d‟une certaine façon on provoque sa chance, je dois recon-
naître que tout ce qui est arrivé en chemin était infiniment mieux que ce que j‟aurais pu rêver. Je ne comprends pas 
très bien d‟ailleurs pourquoi j‟ai eu tant de chance, ces hasards forcément difficiles à rationnaliser. Enfin, les esprits 
sceptiques se diront peut-être que ce qui est bien avec la chance, c‟est qu‟elle tourne. On verra ! 
 
 
Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Non surtout pas de conseil ! Je déteste cette tendance : sous prétexte que tu tiens un blog, tu deviens un expert et 
tu dois donner ton avis à tout le monde pour qu‟ils imitent ton style de vie. Je suis jeune et j‟ai mille choses à appren-
dre, c‟est pour cela que je suis partie, pour foncer tête baissée dans cette « accélérateur de particules « qu‟est le 
voyage au long cours. 
 
 

 

Suivez Aline sur son blog : 

http://www.nowmadnow.com/ 

http://www.nowmadnow.com/


 

 

4. Nicolas 



 

 

Nicolas 
 

« La plus belle découverte de ce voyage c'est que la plupart des gens sont fondamentale-
ment bons. » 
 
 
 
Le voyage au long cours remet souvent en cause bien des conceptions ou des préjugés que l’on avait. 
Quand il ne change pas sa vision de la vie.. 

 

Bonjour  Nicolas, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Je m'appelle Nicolas, et je suis parti il y a environ un an, l'année de mes 25 ans. 
'Projet' est un bien grand mot dans mon cas : officiellement je partais juste rendre visite à un ami en Chine, une af-
faire de 2-3 mois, c'est ce que j'ai dit à ma mère en tout cas ;-) 
Au final j'ai voyagé de la France à l'Australie sur 8 mois, en me déplaçant uniquement par terre et par mer. Je n'ai 
pas pris une seule fois l'avion pendant ce périple. J'habite maintenant à Sydney depuis quelques semaines. 
 

Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Après avoir tardé à prendre un billet d'avion, je me suis retrouvé dans le transsibérien, et de fil en aiguille l'idée de 
voyager sans prendre l'avion s'est imposée comme une évidence. Parce que peu le font, parce que je pouvais, par-
ce que c'est lent, et parce que j'aime rester de longues heures dans le train. Aucune revendication écologique ou 
économique derrière tout ça. 
 
La première cible était Shanghai, puis l'Asie du Sud-Est étant à coté, je n'ai pas pu m‟empêcher d'y faire un tour, et 

de là je n'étais plus qu'à un pas de l'Australie. Rien de prémédité à aucun moment. 

 

 



 

 

Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
Oui c'était difficile. J'avais voyagé un peu pendant mes études, en Europe seulement, jamais seul et sur de courtes 

périodes. Un plus grand voyage me trottait vraiment dans la tête, mais j'étais déjà pris au piège de la routine : métro-

boulot-dodo à Paris, l'horreur ! 

La claque salvatrice ça a été la fin d'une relation amoureuse. Sans cette rupture je crois que j'y serais encore. Ça 
m'a donné l'élan pour partir (un bon coup de pied au cul). J'admire ceux qui sont capables de sortir de ce train-train 
quand tout va bien, et pour certains en couples. Ça demande vraiment une forte motivation. 
 

Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
1. Mes 2 mois en Chine. Je ne m'attendais pas à ça, je ne m'attendais à rien en fait, mais tout m'a soufflé : la barriè-
re du langage, les différences culturelles, la bouffe variée, délicieuse et ridiculement peu cher, le contact sympathi-
que avec la plupart des Chinois, la sensation que tout est possible et que l'année prochaine ça ne sera déjà plus le 
même pays tant tout va vite en ce moment. Mon plan c'est d'y retourner dès que possible et de m'y installer au 
moins un an, et d'apprendre le mandarin. Tant pis pour l'Amérique du Sud! 
 
2. Dans le transsibérien je suis devenu ami avec un Russe de mon âge, qui m'a invité dans sa famille quelques jours 
juste avant que je passe en Mongolie. Je pèse mes mots quand je dis que j'avais l'impression d'avoir rencontré une 
seconde famille. Au moment de se dire au revoir on était comme 2 couillons de 25 ans les larmes aux yeux devant 
le bus, ça devait être beau à voir. Dans ce même bus, j'ai sympathisé avec un jeune mongol, et rebelote, quelques 
jours dans sa famille à Oulan-Bator. Au final presque 2 semaines sans mettre un pied en hôtel, et une leçon d'hospi-
talité que je ne suis pas près d'oublier. 
 
3. Pour l'anecdote, j'hésite entre la fois où je me suis retrouvé au milieu d'une baston générale dans une boite de 

nuit à Oulan-Bator (la ville où les auberges de jeunesses ferment les verrous après minuit et bouclent tout le monde 

à l'intérieur ;-) et celle où un lady boy laotien m'a trouvé une chambre pas chère en plein milieu de la nuit. On faisait 

un bel équipage sur son scooter, elle en micro-robe et moi avec mon gros sac et ma guitare, et la tête des réception-

nistes quand on a débarqué restera inoubliable ! 



 

 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Le principal avantage c'est que je passe plus de temps à chaque endroit, ce qui me permet de mieux m'imprégner. 
Quand je suis fatigué, je me pose quelque part, et je glande quelques jours. Je n'ai pas la pression de 
« l'optimisation de mes congés de 3 semaines » qui font courir la plupart des touristes (ce qui se comprend). 
Je me paie régulièrement le plaisir de snober des sites absolument « incontournables », ce qui donne souvent lieu à 
une grande incompréhension de mes interlocuteurs :-) 
 
Je planifie très peu, et j'ai souvent changé mes « plans » à la dernière minute sur une intuition ou une envie pres-
sante. C'est en particulier l'avantage du voyage par la terre ; on n'est pas pris en otage par un billet d'avion. 
Bon je dis ça, mais je me suis posé une sacré contrainte le jour où j'ai décidé d'aller en Australie en bateau. Là pour 

le coup je m'étais piégé tout seul. Heureusement ça a fini par le faire ! 

 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
J'ai mis de l'eau dans mon vin sur divers sujet. Le concept de frontière me paraît de plus en plus absurde et je com-
prends maintenant ceux qui se disent « citoyen du monde » (que j'aurais qualifiés de gentils hippies, il y a peu enco-
re). Par ailleurs j'ai définitivement décidé que « réussir sa vie » ne passait pas forcément par un gros salaire, un ma-
riage et des enfants après 30 ans. J'espère bien trouvé une alternative viable :) 
 
J'essaie maintenant de vraiment profiter de toutes les opportunités. Mes 2 leitmotiv sont devenus « Faut pas y crain-
dre » et « Dormir c'est tricher ». Ok, parfois ça foire, mais ça fait toujours de bons souvenirs :-) 
 
La plus belle découverte de ce voyage c'est que la plupart des gens sont fondamentalement bons. Quand je raconte 
mes histoires d'hospitalité ou d'auto-stop et qu'on me répond « ça marcherait jamais en France », ça me fait sourire : 
la plupart de ceux qui me disent ça offriraient aussi sûrement leur aide, seulement l'occasion ne s'est encore jamais 
présentée à eux, parce qu'on a perdu l'habitude de solliciter les autres. Mais moi j'y crois. 
 
D'un autre coté, je pensais trouver des réponses en voyageant, avoir une idée plus précise de la suite alors que la 

vie d'avant ne me plaisait pas, et bien c'est complètement raté!  

 



 

 

Je suis toujours indécis. Mais plutôt parce que rien ne me paraît vraiment impossible. Du positif en somme. 

 
 
Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Faut pas y craindre ! Plus l'idée paraît folle, meilleure elle est (ou pas). 
 

 

Suivez Nicolas sur son blog : 

http://www.fautpasycraindre.fr/  

http://www.fautpasycraindre.fr/


 

 

5. Béatrice 



 

 

Béatrice 
 

 

« Continuer à être un être de désir, au moment où l’on commence à avoir plus de passé 
que d’avenir » 
 
 
 
Il n’y pas d’âge pour voyager seul à l’autre bout du monde ! Parfois, le voyage vous prend plus tard dans la 
vie. Béatrice en est un exemple bien sympathique ! A plus de 63 ans, elle s’apprête à partir 6 mois en Afrique 
de l’Ouest ! Rafraichissant !  
 
 
Bonjour, pourrais-tu présenter ton projet ? 
Je pars le 2 novembre prochain pour 6 mois en Afrique de l‟Ouest. Connaissant déjà le Bénin et donc Cotonou, la 
capitale, j‟y loue une petite maison et de là, je partirais découvrir le Ghana, le Togo, le Burkina-Faso, le sud du Niger 
et du Mali. 
 
 
Pourquoi ce voyage et à ce moment-là ? 
Pourquoi ce voyage ? Parce que j‟ai eu un vrai « coup de cœur » pour ce coin d‟Afrique, que j‟en suis revenue en 
janvier avec une seule idée : y retourner. 
Parce que plus je pars, plus j‟ai envie de repartir, et plus j‟allonge la durée de mes séjours. C‟est une vraie drogue, 
les voyages ! 
 
Et à ce moment-là ? Il fallait construire un peu le projet : louer la maison, y associer des copains ou membres de la 
famille intéressés pour venir partager quelques semaines ou plus avec moi dans mes « décalages » ou dans la vie 
quotidienne à Cotonou; le temps de renouer avec des contacts béninois, en nouer d‟autres… le temps aussi de re-
constituer les réserves d‟argent ! (Acheter le billet, location maison etc )…. 
 
 



 

 

Le temps du rêve aussi …. La maturation d‟un projet ! E voyage aussi sur les cartes et les guides papier, avant …. 
 
 
Réussir à franchir le pas ? Difficile ? 
L‟idée de partir 6 mois m‟a été donnée en voyant partir ma fille en stage là-bas pour ses études, justement 6 mois. 
Cela m‟a donné envie de vivre ce pays au jour le jour, sans l‟aspect « météore » qu‟on a quand on y reste quelques 
petites semaines. Elle m‟a donné envie de « me poser » en Afrique. 
Difficile, non, pas du tout. Juste le temps de me demander « et Noel ? Sans les enfants et les petites filles ? » …. 
Réponse : une grand-mère en Afrique, ce n‟est pas commun, le soir de Noël on reçoit de très loin un coup de fil, et 
quand elle revient, elle est pleine de belles histoires et de petits cadeaux qu‟on n‟imagine pas ! 
Non, pas difficile du tout. 
 
 
3 meilleurs moments et anecdotes 
De mes voyages passés, car celui-ci est à venir. 
- la traversée à pied du Sagrho, au Maroc, en mars de cette année : ma santé retrouvée! 
- la découverte du pays samba au Bénin: dormir dans les tatas, déjeuné de bouillie de fonio, 
découvrir les marchés des villages africains. 
- la pratique du « zem » : moto-taxi de Cotonou : fou fou fou ! 
 
 
Avantages d’un voyage au long cours 
- Prendre tout son temps pour mieux comprendre les gens, l‟environnement, « comment on 
fonctionne » dans des systèmes sociaux différents, loin de nos repères habituels. 
- être « l‟étranger » toucher du doigt ce que peut-être un déracinement (mais avec ce point que pour nous, c‟est ré-
versible, financièrement tenable etc), mais tout de même, un peu. 
- apprendre à vraiment compter sur soi, loin là aussi des fils qui nous « aide » en occident. Savoir se débrouiller 
seul, inventer ses solutions…on apprend a avoir confiance en soi. 
- être obligés d‟aller vers les autres, on ne peut rester seul, faut « y aller »… 3 semaines, c‟est une chose, 6 mois ou 
plus, c‟est une aventure. 
 



 

 

- relativiser nos manières de vivre et de penser. 
Il y en a, des avantages, on ne peut tout énumérer  
 
 
Qu’est-ce que voyage t’a apporté ? 
Ce que j‟en espère, du moins : (et ce m‟apportent les voyages déjà faits cette année par exemple) Outre ce qui est 
énuméré au point d‟avant, comme je suis une « senior » : je dirais : continuer à avoir des projets forts. 
Faire avec les forces et les faiblesses de mes 63 ans le maximum de choses. 
Nourrir mon imaginaire, et par ricochet, celui de mes proches. 
Continuer à être un être de désir, au moment où l‟on commence à avoir plus de passé que d‟avenir. Ceci rejoint le 
point « pourquoi ce voyage !  
 
 
Pour qui voudrait faire la même chose ? 
Oser, oser ! Ne pas trop réfléchir …. Se fixer une ou des dates, prendre le billet d‟avion, poser 
rapidement des actes pour ne pas avoir à renoncer sous de faux prétextes 
Commencer par de courts séjours si on a pas encore voyagé 
Ne pas hésiter à rencontrer des voyageurs (rencontres, blogs, films)….. Ça donne envie, ça renforce le projet de dé-
part ! 
 
Si on ne part pas seul au départ faire de mini-projets tout seul : on se rend compte de sa force. (et de ses faiblesses, 
ça se corrige) 
 
OSER ! 
 

 

Suivez Béatrice sur son blog : 

http://janvieraubenin.blog4ever.com/blog/index-469185.html 

http://janvieraubenin.blog4ever.com/blog/index-469185.html


 

 

6. Charline et François 



 

 

Charline et François 

 

« Etre à 2 pour ce voyage nous apporte aussi une meilleure connaissance de notre couple 
et c‟est juste génial de profiter de tout cela ensemble ! » 
 
 
 
Il n’y a pas que les voyageurs solitaires qui parcourent la planète ! Beaucoup de couples franchissent le pas 
à deux.  Des moments que l’on peut partager à deux. Et un moment privilégié pour se retrouver. 

 

Bonjour Charline et François , pourriez-vous vous présenter ainsi que ton projet ? 
Charline et François, 24 et 26 ans, nous sommes un couple de nantais, émigrés à Paris depuis 3 ans. Nous som-
mes l‟un comme l‟autre très sensible à la protection de l‟environnement et à la préservation de la nature. Avant de 
partir Charline travaillait dans une coopérative de finance solidaire et François dans la construction de bâtiment 
HQE. 
 
Notre projet est simplement de voyager pendant un an pour mieux nous connaitre, découvrir notre planète et bien 
sûr faire connaissance avec ses habitants. Notre voyage a commencé il y a trois mois par le nord de l‟Amérique et 
nous sommes actuellement en Amérique du sud, jusqu‟en décembre. Nous passerons Noël en famille, en Nouvelle 
Calédonie, pour ensuite rejoindre l‟Asie et revenir en Europe par le Transsibérien.  Notre voyage est aussi ponctué 
de périodes de volontariat ; cela nous tenait vraiment à cœur de pouvoir rendre service de temps en temps là où il y 
a besoin d‟aide. 
 

 



 

 

Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
L‟idée du voyage est née dans la tête de Charline qui, après avoir galéré pendant plusieurs heures lors d‟une grève 

de RER, en a fait part à François par mail : « Il faut qu‟on quitte cette vie, ca te dirait de faire le tour du monde avec 

moi ? » Il a répondu oui. 

Cette anecdote résume bien la raison de notre voyage, nous nous enfermions dans une réalité quotidienne infernale 
sans prendre le temps d‟apprécier réellement notre vie à 2. Tout a été très vite (les études, le travail, la routine…) et 
nous avions besoin de faire une pause. Bien sûr, on sortait beaucoup avec nos amis, on était bénévoles dans une 
asso, on partait souvent en week end : mais cela n‟équilibrait pas vraiment la balance.  
 
C‟était aussi une période où nous pensions revenir sur Nantes, notre région d‟origine. Nous avions fini nos études et 
commencé notre vie professionnelle sur Paris mais nous savions que cela n‟allait pas durer. Nous avions vraiment 
envie de « voir du pays » avant de nous installé de nouveau quelque part et de potentiellement recommencé la mê-
me routine ; c‟était donc le moment de partir. 
 
 
Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
D‟abord, on a gardé notre projet pour nous pendant plusieurs mois. Les premières semaines, c‟était un sujet de plai-
santerie entre nous. Puis, on a acheté la carte du monde et tout est devenu plus réel : elle était juste en face du lit, 
les punaises attendaient d‟être planter dans divers pays et nous avions plus qu‟a tracé notre itinéraire pour que tout 
devienne possible.  
 
On a pris notre temps pour choisir notre trajet et 6 mois plus tard on a commencé à partager notre secret : personne 
n‟a réellement été surpris qu‟on ait ce genre d‟idées. C‟était donc sûr qu‟on allait partir : parce qu‟on savait où on 
voulait aller, que nos amis étaient confiants et ensuite parce qu‟une fois que nous l‟avions dit, on ne pouvait plus re-
venir en arrière !! 
 
On n‟a donc eu aucune difficulté à aller acheter les billets ou même à démissionner car c‟était la suite logique de no-

tre projet. 



 

 

Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
A l‟unanimité pour tous les deux, le meilleur moment a été notre rencontre avec une maman orignal et son bébé au 

Québec. Il y avait 5 voitures sur le parking (dont la notre) avant de partir marcher. Après 200 m le chemin faisait une 

boucle, nous avons croisé les cinq autres personnes qui avaient pris la boucle dans l‟autre sens et à chaque fois 

personne n‟avait vu d‟orignaux. 

On avait bien peur de devoir quitter le parc sans voir l‟animal tant espéré… Mais le hasard en avait décidé autre-
ment, nous avons profité pendant 10 min de cette rencontre au détour du chemin, c‟était absolument magnifique de 
voir un animal si pacifique, si grand (plus qu‟un cheval) et voir les bisous entre la maman et son bébé de si près. 
 
Le second meilleur moment était Arches National Park. Nous sommes montés pour le coucher de soleil voir Delicate 
Arch. Le chemin ne laisse jamais paraitre l‟arche et c‟est une merveilleuse surprise de découvrir cet immense monu-
ment naturel en pierre qui domine une falaise d‟un coté et un amphithéâtre de pierre de l‟autre coté. « C‟est comme 
de voir la Tour Eiffel pour la première fois » pour François. 
 
Nous avons du mal à départager les autres très bons moments que nous avons passé : peut être le snorkeling avec 
les lions de mer au large de la Basse Californie ou faire du chocolat en Equateur ! 
Pour les anecdotes nous en avons plein ; notamment Charline à qui il n‟arrive jamais rien en France mais qui s‟est 
ouvert le pied en plein Times Square à NYC, a été piquée par un scorpion en Oklahoma ou qui est tombée à Playa 
del Carmen au Mexique et qui n‟a donc pas pu se baigner dans les plus belles plages du monde !! (5 points de sutu-
res au genou tout de même) 
 
 
Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Ha ! Ils sont nombreux. Tout d‟abord, c‟est très agréable de n‟avoir aucun compte à ne rendre à personne.  
 
Ensuite, le quotidien est totalement bouleversé, tu te détaches des choses familières très vite, pour longtemps et au-
cune journée ne se ressemble.  
 
 



 

 

Le voyage au long cours te demande de tout le temps t‟adapter à de nouvelles situations, de nouveaux gens et, 

pour nous, c‟est vraiment agréable de vivre en acceptant ces changements quotidiens. 

Enfin, le voyage au long cours permet de profiter des endroits visités en choisissant le temps que tu veux y passer : 
tu suis ton rythme, sans courir, et tu écoutes tes désirs plus que dans la « vraie vie ».  
 
Les gens que tu rencontres aussi influencent beaucoup ton rythme et tes envies. Parfois tu te contentes des ren-
contres éphémères du backpacking, d‟autres fois tu préfères passer du temps dans un bed &breakfast pour ren-
contrer une famille… Là aussi, tu apprends à t‟écouter. 
Pour finir, c‟est juste un bonheur absolu de passer tant de temps proche de la nature.  
 
 
Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Un sentiment de liberté très fort, ca c‟est sûr ! 
Il nous semble que nous serons certainement moins matérialistes après un tel voyage et que nous arriverons un peu 
mieux à nous débrouiller dans des situations pas évidentes car notre capacité d‟adaptation n‟a pu que s‟améliorer ! 
 
Bien sûr, être à 2 pour ce voyage nous apporte aussi une meilleure connaissance de notre couple et c‟est juste gé-
nial de profiter de tout cela ensemble ! On a l‟occasion de partager des choses extraordinaires pendant un an, ca 
n‟arrive pas à tout le monde et nous savons que nous sommes très chanceux. 
 
 
Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Il ne faut pas se dire qu‟on le fera quand le moment viendra, sinon ce ne sera jamais le bon moment et il faut partir. 
La vie est trop courte ! 
Et surtout, se laisser porter par ses envies, apprendre à s‟écouter pour pouvoir s‟ouvrir aux autres et accueillir toutes 
les surprises du voyage avec le sourire ! 
 

Suivez Charline et François sur leur blog : 
http://cpartimonkiki.fr/ 

http://cpartimonkiki.fr/


 

 

7. Chris 



 

 

Chris 

 

« La seule peur valable est celle d’avoir un jour des regrets » 

 

Chris a naturellement hérité du 7
ème

 chapitre. Car sept, c’est aussi le nombre d’années que va durer son tour 

du monde. Chris fait partie des gens qui ne font pas les choses à moitié ! 

Il faut dire que son projet est avant tout professionnel : Chris rêve d’être grand reporter. Et qui dit grand re-

porter dit aller sur le terrain !  

 

Bonjour Chris , pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Bonjour ! Je m‟appelle Chris, j‟ai 23 ans et je suis journaliste, parti faire un tour du monde de 7 ans le 13 mai 2011. Il 
y a deux facettes à mon projet : le projet Mediareporter, qui est un projet professionnel visant à inventer une nouvel-
le façon de faire du journalisme, et le Blog du Voyage, qui est le côté perso / voyageur où je partage mon carnet de 
route, mes réflexions, les choses vues de la route. 
 
 
Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Eh bien, comme je l‟ai dit dans la question précédente, ce voyage est un projet professionnel. Disons que j‟ai tou-
jours voulu concilier mes deux passions : le journalisme et le voyage, mais que très peu de postes / de jobs peuvent 
me permettre de faire ça. Alors, j‟ai décidé de créer mon propre travail de toute pièce !  



 

 

J‟ai mis deux ans à réunir les fonds suffisants pour pouvoir me lancer en accumulant les petits boulots ingrats et 
bien éloignés de mes objectifs professionnels. Mais c‟est le prix de l‟indépendance et de la liberté. Si j‟avais pu, je 
serais parti dès que j‟ai eu l‟idée, le 1

er
 août 2009. 

 

Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
Evidemment, franchir le pas a été très difficile. Les gens les plus libres sont ceux qui n‟ont plus rien à perdre et, pour 
me lancer, j‟ai du laisser partir énormément de choses : des amours, des amitiés, le confort, les allocations chômage 
et même une bonne partie de ma vie privée étant donné que tout le succès de mon projet dépend de l‟adhésion d‟u-
ne communauté virtuelle au projet. 
 
Mais ce qui m‟a vraiment fait sauter le pas est … un amour, très fort et qui, une fois devenu impossible, s‟est trans-
formé en rage professionnelle et en une envie sans limites. 
  
Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ? 
1 – La soirée d’avant le départ 
2 – Mon premier tango à Buenos Aires 
3 – Mon arrivée à Valparaiso et l’énorme coup de foudre pour la ville 
 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Prendre le temps de vraiment s‟imprégner d‟une ville et d‟une atmosphère, d‟y poser ses marques et son attache-
ment. c‟est court. 
 
J‟avais prévu de rester trois jours à Valparaiso, et je vais y rester un mois entier parce que j‟ai le temps. J‟ai le temps 

d‟apprendre à connaître la ville, parcourir ses petites rues, me faire des amis et apprendre à connaître ces gens-là, 

nouer des relations qui pourront durer toute une vie plutôt que le temps d‟un voyage. Et encore, un mois,  



 

 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Ce voyage est loin d‟être fini. Mais il m‟a déjà apporté une chose : la certitude que voyager est un bonheur sans fin. 
Et que toutes les galères que l‟on peut rencontrer sur la route – sur le plan émotionnel ou financier ou matériel – 
n‟arrivent que pour mieux apprécier les joyaux que l‟on trouve au bout du chemin. 

 

Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
La seule peur valable est celle d‟avoir un jour des regrets. En France, nous avons la chance d‟avoir les moyens de 
nos ambitions à chaque coin de rue, des aides, des bourses à la pelle, des réseaux, des politiques sociales extrê-
mement généreuses. 
 
Lancez-vous. Ne jetez pas la faute sur les autres, sur une « société pourrie », le « pas de chance », le « manque 
d‟opportunités » ou sur n‟importe quoi d‟autre pour expliquer le fait que vous n‟ayez pas pu franchir le pas. Tout dé-
pend de vous, et toutes les armes dont vous avez besoin se trouvent déjà autour de vous. Y‟a plus qu‟à les ramas-
ser.   

 

Suivez Chris sur son blog : 
http://www.blogduvoyage.fr/  
 

http://www.blogduvoyage.fr/


 

 

8. Benoit 



 

 

Benoit 

 

« Faire un voyage d’un an, c’est facile. Prendre la discision de partir, de stopper le quoti-
dien pour aller vers l’inconnu, c’est la seule étape qui demande du caractère » 
 
 
Benoit fait partie des tourmondistes, ces voyageurs qui partent un an faire leur tour du Monde. A l’écouter, 
c’est facile….il faut juste franchir le pas ! 

 

 

Bonjour Benoit, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Je m‟appelle Benoit, 33 ans. Je suis parti il y a 2 ans, pour un an. J‟ai mis de l‟argent de côté et pris un congé sab-
batique, prêté mon appart. Aujourd‟hui, je travail toujours dans le même groupe, j‟ai changé de filiale pour travailler à 
l‟export. 
Le projet, c‟était de s‟accorder un an de liberté, une petite parenthèse dans la vie. 
 

Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Pourquoi le voyage : Pourquoi pas ? Pourquoi ne pas prendre une année pour aller faire un peu le tour ? J‟ai sou-

vent l‟image de la terre vue du ciel. Il n‟y a que des fourmies… qui fourmillent. Et au milieu de tout ca, il y en a quel-

ques unes qui font le tour, pour revenir au point de départ, avec en plus des souvenirs, des expériences. C‟est aussi 

l‟occasion de laisser faire l‟inattendu, de sortir du cadre connu, de se mettre en situation d‟être surpris, d‟avoir une 

petite expérience de vie dans ces pays dont on parle. 



 

 

Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
Faire un voyage d‟un an, c‟est facile. 
 
Prendre la discision de partir, de stopper le quotidien pour aller vers l‟inconnu, c‟est la seule étape qui demande du 
caractère. Dans le premier bus, on se dit qu‟on a vraiment bien fait. Que si c‟était à refaire, on le referait déjà. 
 
Franchir le pas, c‟est presque le plus dur. Une fois rentré, on se dit que c‟était vraiment facile ce voyage. Mais avant 
de partir, c‟est l‟inconnu. Il faut quitter sa situation. Bousculer les repères. Quitter un appart, faire une pause dans le 
travail. Certaines personnes de l‟entourage réagissent positivement, d‟autre ont peur à votre place. Une fois rentré, 
et au fur et à mesure des photos et des expériences que vous leurs rapportez, ils sont tous convaincus. 
 
Il faut avoir envie à la base, tout le monde n‟a pas forcément envie. Donc il faut l‟envie, et puis arriver à se projeter 
dans l‟inconnu. 
 
Par contre, il ne faut pas essayer de vouloir organiser son trajet avant de partir. C‟est un réflexe pour tenter de se re-

mettre dans un environnement cadré, maitrisé. Un billet aller vers la première destination suffit. Après, vous gouterez 

une ou deux semaine à la vie locale, vous vous rendrez compte des conditions, les bonnes et moins bonnes surpri-

ses, et vous pourrez alors faire les choix de destination interne, en écoutant les conseils et vos sentiments par rap-

port à l‟environnement.  

Globalement, c‟est quand même vraiment facile. Ca n‟est quand même pas la tâche la plus difficile que de se pren-

dre un an de vacances, pendant lequel on ne fait que prendre des avions, des bus, des trains, négocier les cham-

bres d‟hôtel, faire des photos, rencontrer des gens, dormir et manger. Je pense qu‟il y a plus dur ! 

 

Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
En Chine et en Inde, c‟est vraiment le dépaysement culturel. En Chine, j‟ai beaucoup aimé le Gansu et Sichuan, les 

plateaux et la région Tibétaine. En Inde, c‟est à vivre, j‟ai fait de belles ballades à vélo dans le Rajasthan, les monta-

ges dans l‟Uttarakhand, Delhi, 56 heures de train.  



 

 

Ce sont quand même des zones plus fatigantes à voyager. En Indonésie, une traversée en ferry, les volcans. En 

Amérique du sud, changement de culture, retour chez les latins. J‟ai appris la langue, j‟ai été impressionné par la na-

ture, les montagnes, les espaces, la Patagonie, les lacs, Ushuaïa, les glaciers, puis le nord de l‟Argentine, encore 

des montagnes, une traversée en camion vers Atacama au Chili, une belle ballade en vélo, le Lago Titicaca, La Paz, 

de nouveau la culture très forte en Bolivie, un sommet à plus de 6000, et des heures de bus au milieu de paysages 

magnifiques… voilà les 3 meilleurs moments. 

 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
L‟avantage, c‟est bien sûr d‟avoir le temps. De pouvoir aller là plutôt que là parce qu‟on vous l‟a conseillé. De rester 
plus longtemps quelque part si on s‟y sent bien ou qu‟on y a rencontré des personnes avec qui on veut passer plus 
de temps. A faire un bout de chemin avec tel ou tel. L‟Avantage c‟est de ne pas prendre le bus demain matin parce 
qu‟on est fatigué. Pas grave, on prendra celui du surlendemain. 
 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Au-delà des souvenirs, des expériences de vie ramenées des pays traversés, c‟est : 
L‟expérience de « dépouillement » et de simplicité. On vit un an avec ce qu‟on a dans son sac à dos et un budget ré-
duit. On se concentre sur l‟essentiel. C‟est agréable de ne pas posséder beaucoup. On relativise sur nos besoins. 
Cela permet de relativiser l‟argent. De voir tout ce qu‟on peut faire peu d‟argent. 
 
D‟être sortis du quotidien, d‟aller voir ce qui est différent, et que tout ce soit bien passé. Je pense être plus confiant 
pour tenter des choses qui ne font pas partie de mon quotidien, plus confiant pour tenter de nouvelles expériences. 
Je n‟ai pas peur de l‟inconnu. Je suis optimiste. Je pense qu‟on a tout à gagner à tenter. 
 
 
Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Si vous voulez le faire, Il faut le faire. C‟est easy, pas de fausses excuses, il faut faire le 1

er
 pas. 



 

 

9. Adeline 



 

 

Adeline 

 

« Quand on a un rêve aussi réalisable que celui du voyage au long cours, il ne faut pas 
hésiter et se lancer. Le réaliser pour ne pas regretter demain. »  
 

 

A un moment de sa vie, même bien installé, l’appel de la route peut frapper à la porte. On peut résister un 
moment certes. Mais au bout d’un moment, on fini toujours pas faire ce que l’on doit faire. Ce n’est pas Ade-
line qui va me contredire ! 

 

Bonjour Adeline, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Bonjour Fabrice. Je m‟appelle Adeline. Approchant doucement la quarantaine, j‟ai décidé un jour de 2009 qu‟il fallait 
que je change de vie… J‟ai donc décidé de prendre une année sabbatique pour parcourir les routes du monde en 
solo. Cette aventure m‟a menée de Chennai en Inde à Rio au Brésil. 11 mois à parcourir les routes de 14 pays ré-
partis sur 3 continents : l‟Asie, l‟Océanie et l‟Amérique du Sud. 
 
 
Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Le projet est né en Jordanie entre Pétra et le désert du Wadi Rum. Un soir, je discute avec l‟ami qui m‟accompagne 

et il me demande ce que je ferais si demain je devais changer de vie. Sans réfléchir, puisque tel était le but de la 

question, je me suis surprise à répondre que je partirais voyager. Le lendemain nous partons deux jours dans le dé-

sert et nous voyageons avec deux espagnols qui étaient partis 3 semaines auparavant pour… un tour du monde.  



 

 

Je crois aux signes de la vie, celui-ci en était un. Cela tombait à une période de mon existence où je me posais 

beaucoup de questions sur ma vie professionnelle, je commençais à tourner en rond, j‟avais besoin de voir autre 

chose. J‟avais surtout besoin de vivre une aventure humaine. 

 
 
Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
En rentrant de ce voyage en Jordanie, je me suis inscrite à l‟association ABM. Un voyageur croisé à Bornéo il y a 
quelques années m‟avait recommandé cette inscription et je ne l‟avais jamais fait. C‟était la bonne occasion pour al-
ler à la rencontre de tourdumondistes. Après quelques réunions et l‟établissement d‟un budget prévisionnel, je me 
suis rendue compte que ce projet était réalisable. Il ne me restait qu‟à me lancer et à aller voir mes boss.  
 
Dans le mois qui a suivi, je posais ma demande de congé sabbatique de 11 mois, durée maximum bien sûr ! En 
deux mois j‟ai trouvé une idée pour changer de vie et je suis passée à l‟acte. J‟ai eu 7 mois pour préparer ce départ. 
 
Le pas n‟a pas été difficile à franchir. J‟avais vraiment besoin de cette pause. Je n‟ai pas tergiversé, j‟ai foncé sans 
réfléchir. Forcément mon petit cœur battait bien fort lors de mon entretien avec ma direction mais franchement c‟é-
tait la meilleure décision que je pouvais prendre à ce moment-là de ma vie et avec le recul, la meilleure décision que 
j‟ai prise. 
 
 
Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
C‟est une question compliquée. Il est n‟est vraiment pas évident de classer tous ces moments du meilleur au 
« moins » meilleur J. Je vais tenter de t‟en donner un par continent. 
 
En Asie, au-delà de l‟Inde qui m‟a envoutée, j‟ai envie de te parler de mon trek au cœur des Annapurnas au Népal. 

Je n‟avais jamais fait de si long trek. J‟ai passé 8 jours éprouvants physiquement mais inoubliables. Marcher c‟est se 

vider la tête et l‟esprit, ne penser à rien, juste à atteindre son but. C‟est un dépassement de soi. Marcher dans ces 

montagnes, traverser tous ces villages isolés, voir le courage des porteurs sont des souvenirs gravés dans ma tête.  



 

 

A la fin de ce trek je me suis lancée un nouveau défi : m‟attaquer au camp de base de l‟Everest. Je n‟ai pas encore 
fixé de date, peut-être en 2012. 
 
La deuxième serait ma rencontre avec mes amis Néo-Zélandais en Inde et le fait de les revoir chez eux à Wellington 

4 mois après. Ça c’était vraiment bien. Partager des moments de vie avec des néo-zélandais, crois-moi c’est fabu-

leux. Ils ont un tel sens de l‟accueil, eux qui se sentent si isolés au cœur du Pacifique.  

 
Je suis restée deux semaines chez eux. J‟ai retrouvé une vie sociale, j‟ai mangé du bon fromage et bu du bon vin 
(après 6 mois en Asie, ça fait du bien), j’ai vu des matchs de rugby, je suis allée au théâtre, bref, je n’étais plus une 
voyageuse. J‟ai vécu comme eux et les quitter a certainement été le moment le plus dur de ce tour du monde. 
Contrairement à l‟Inde où je les ai quitté en sachant quand je les reverrais, j‟ai quitté la Nouvelle Zélande tout en ne 
sachant pas si un jour je les reverrais. 
 
Le troisième moment serait ma semaine de volontariat à Cusco au Pérou. Ce que j‟aime dans les voyages, c‟est 

partager des instants de vie avec les locaux. En Amérique du sud, c‟était limité pour moi car mon niveau d‟espagnol 

était de l‟ordre du nul. J‟ai donc décidé de faire une semaine de volontariat dans cette école. Je me souviens d‟avoir 

réussi à donner comme je pouvais des cours de maths à des enfants  en Frangnol, une langue très personnelle, 

doux mélange d‟anglais, de français et d‟espagnol. Trop drôle. Côtoyer ces enfants de Yanapai m‟a donné l‟une des 

plus belles leçons de vie de ce voyage. 

 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Voyager au long cours, c‟est dire adieu à la routine. Ce type de vie offre la liberté et celle de vivre en fonction de ses 
envies, de ses rencontres. Elle nous donne un rapport au temps différent. J‟ai eu l‟impression de profiter de la vie, 
de la vivre et d‟arrêter de la subir. 
 
 



 

 

C‟est aussi un moyen de revenir avec un rapport à l‟argent différent. En sortant de la société de consommation dans 

laquelle nous vivons, on se rend compte qu‟on vit plutôt bien voire mieux avec le minimum vital. 

Voyager seule m‟a aussi permis de faire attention à ce qui m‟entoure, aussi bien la nature que les hommes et de 

sortir de l‟individualisme qui régnait dans ma vie parisienne.  

 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Un grand recul sur la vie et ses petites contrariétés. De la patience moi qui ne suis pas née avec cette qualité. Une 
approche différente de la vie et des attentes que j‟en ai. 
 
J‟ai aussi mis de côté ma timidité, mon côté solitaire et me suis ouverte aux autres. Ce voyage m‟a permis de me 

dépasser, de tutoyer mes limites. 

Grâce à mon blog Voyages etc.., j‟ai aussi découvert le plaisir de l‟écriture et de la photo. Partager ce voyage et mes 
sentiments liés à cette aventure par ces écrits et ces images, a été une belle aventure dans l‟aventure. Elle n‟est par 
terminée, j‟ai hâte d‟avoir plus de temps pour moi afin de continuer de façon peut-être un peu plus professionnelle 
cette belle aventure. 
 
 
Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Pour répondre à cette question, je vais citer Goethe: “Quoi que tu rêves d'entreprendre, commence-le. L'audace a 
du génie, du pouvoir, de la magie” 
Quand on a un rêve aussi réalisable que celui du voyage au long cours, il ne faut pas hésiter et se lancer. Le réaliser 
pour ne pas regretter demain.  
 
 
Suivez Adeline sur son blog : 
http://www.voyagesetc.fr/  

http://www.voyagesetc.fr/


 

 

10. La famille Touati 



 

 

La famille Touati 

 

« Le fait de voir, connaître, échanger avec le monde extérieur permet de se connaître 
mieux soi. » 
 
 
 
Partir en famille pour un long voyage, c’est possible ! La preuve avec la famille partie plusieurs années…en 
voilier ! 
 
 
Bonjour, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Nous sommes une famille comprenant deux enfants de huit et onze ans aujourd‟hui. Nous sommes partis en bateau 
pour un tour du monde qui s‟est réduit à un tour de l‟Atlantique et de la Caraïbe, parce que le monde est vaste et 
que nous aimons prendre le temps. Le cinquième membre de la famille est le voilier qui est à la fois notre véhicule, 
notre maison, l‟école, le plongeoir, le jardin, le quai de pêche, etc… 
 
Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Pourquoi pas ! Le voyage en voilier, après l‟achat du navire, est peut être l‟un des moins onéreux en famille. Pas de 
question sur le lieu de couchage, d‟alimentation, le bateau est la base de départ d‟incursion, de visites sur l‟environ-
nement proche du lieu d‟ancrage. Et puis, même si c‟est lent, même si ça bouge, quel plaisir de glisser sur l‟eau 
dans un silence reposant pour parvenir sur un lit de sable recouvert d‟une eau transparente. 
 
Ce moment là. Parce que repousser, c‟est jamais faire. Et puis nous ne nous sentions pas de gérer des enfants 
avec des couches ou d‟amener des ados qui ont besoin de contact avec de jeunes de leur âge ou d‟attendre que 
nos enfants quitte le nid.  



 

 

Alors nous avons choisi l‟âge ou le plus jeune fut propre et le plus âgé pas trop vieux. Pour moi, l‟âge idéal pour les 
enfants c‟est 5-6 ans 12-13 ans. Avant, ils n‟ont que quelques souvenirs, après, ils peuvent prendre le voilier comme 
une prison qui les empêche de rejoindre les autres. 
 
 
Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
En bossant ! Nous avons préparé le voyage plusieurs années en aval. Même le choix de notre maison fut fait en 
fonction du voyage á venir. Et après beaucoup de travail afin de rénover la maison pour la louer pendant le voyage 
et donc avoir une rente. Le passage á l‟acte proprement dit c‟est fait sans difficulté car il suivait la logique de notre 
vie. Nous sommes partis comme pour des vacances puis avons géré les contraintes de la vie quotidienne au mieux, 
presque au jour le jour. Les seules barrières sont celles qu‟on se donne, les mauvaises raisons sont les plus tenaces 
mais lorsque la décision est prise, il suffit d‟avancer un pied devant l‟autre. 
 
 
Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
Ils sont un peu différents d‟un membre de la famille á l‟autre. Pour moi, il y en a des tonnes et dans plein de domai-
nes différents ! Cela va de l‟apnée en pêche sous-marine où j‟ai pu nager avec un banc de raies léopards dans un 
décor sous-marin multicolore, la baignade avec des dauphins, la rencontre avec les lamentins que je croyais dispa-
rus.  
 
Ou les rencontres avec des amis de voile pour une soirée sur une île déserte, les rencontres de locaux de pays de 
culture si différente de la notre, les Kunas de Panama ou les descendant des Arawaks de la Caraïbe, … et puis les 
paysages fabuleux, forêt vierge, cascade, source d‟eau chaude, plage de sable blanc,… 
 
Pour finir, l‟incroyable, l‟impossible pour moi. J‟ai participé á la mise á mort et la préparation d‟un cochon á Cuba ! 
Jamais je n‟aurais imaginé tué un goret durant mon voyage mais á Cuba en plus. Merci le marché noir et quelle soi-
rée ! Sans parler des jours suivants,…souvenirs, souvenirs. 

 



 

 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
Lorsqu‟on arrive dans un pays, on est un touriste.. Ne pas croire l‟inverse. Pour moi un voyageur est un touriste qui 
a du temps. Les premiers pas son gauche dans un univers que l‟on ne connaît pas. Et puis, nous avons soif de voir, 
de connaître, et les sites les plus « intéressants » sont des sites touristiques, alors oui, les premiers jours, la premiè-
re semaine peut être la suivante, je suis un touriste. Je ne cherche même plus á le cacher, j‟essaie juste d‟être un 
touriste respectueux.  
 
Puis vient le temps ou le pas s‟affirme, la direction est sur. On le sait, c‟est quant des habitudes de la vie quotidienne 
s‟installent. Ici, c‟est mon marchant de légumes, celui la, il a de la bonne viande,… la, commence l‟immersion, on 
discute, on échange une fois, deux fois, dix fois. Les langues se délient, les amitiés se créent et la connaissance du 
pays s‟améliore. Quelques fois, les impressions du début étaient fausses mais jamais, jamais, la déception est pré-
sente.  
 
Et puis, lorsqu‟on reste longtemps en voyage, la notion de temps change, nous ne sommes plus pollués par les tra-
cas de nos vies de travailleur métropolitain. Pour tout dire, j‟ajouterais que pour nous, plusieurs phases se sont pro-
duites. La première dura environ 6 mois. Nous étions en voyage mais l‟avant était encore très présent, ensuite nous 
avons profité de notre voyage, c‟était la liberté totale mais presque trop. Notre vie était bohème, mais nous avions 
perdu nos objectifs du voyage, voir et connaître le monde.  
 
Puis vint une troisième phase ou le voyage redevenait pensé. C‟est pour nous, la phase la plus agréable ou notre 
connaissance de nos contraintes et de nos désirs individuels étaient le plus maîtrisés, et où nous étions en adéqua-
tion avec nous-mêmes. Enfin, la quatrième, parce qu‟un jour il faut rentrer ou se poser, la préparation de notre retour 
á terre. 
 
 
Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Bien difficile á répondre, quasi-impossible pour moi. Le changement est présent, je m‟en rends compte chaque jour 
de la vie quotidienne, mais comment étais-je avant ? Est-ce que je me connais aussi bien qu‟aujourd‟hui ? Non. Je 
crois que c‟est peut-être ça la réponse. Le fait de voir, connaître, échanger avec le monde extérieur permet de se 
connaître mieux soi. 



 

 

Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Partir á l‟aventure en jetant son sac sur le dos en rentrant du boulot sur un coup de tête n‟est pas digne d‟un aventu-
rier, d‟un voyageur. Je suis persuadé qu‟avant de partir, il faut penser et préparer. Pas forcément le voyage propre-
ment dit, mais soi.  
 
Le plus difficile est de ne pas se mentir. Beaucoup de gens rencontrés sur ma  « longue route » c‟était mentis avant 
de partir. Certains s‟en sont bien sortis, d‟autres nettement moins bien. Le risque est présent et il faut en avoir cons-
cience. Mais une fois que la réflexion est passée et que la décision est prise, foncez car cela en vaut la peine. 
 
 
 
Leur site : 
http://www.autourdemiti.com/  

http://www.autourdemiti.com/


 

 

11. Lilly 



 

 

Lilly 

 

« J’ai toujours  voulu voyager, petite je disais déjà à mes parents que je ferais le tour du 
monde. » 
 
 
 
Voyage, photo et nature sont liés pour Lilly. Et les voyages au long cours, elle connaît ! 

 

Bonjour, pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Bonjour, je suis Photographe en Auto Entreprenariat qui aime le voyage et a donc décidé de devenir Photographe 
de Voyage avec un penchant pour les Animaux et les Portraits. 
 
Mon projet est très simple, je suis partie en voyage avec un aller simple et envie de trouver l‟endroit où je vais vou-
loir passer mes vieux jours, car la France c‟est magnifique mais en hiver c‟est trop froid pour moi. L‟idée est de ven-
dre des photographies de mes voyages à des particuliers, mais aussi à des maisons d‟éditions ou magazines, en 
même temps que je voyage. Puis par la suite écrire un livre ou plusieurs mêlant mon carnet de voyage et mes ima-
ges, surtout mes images. Celui que j‟écris en ce moment regroupe toutes les traditions et les légendes qui sont per-
pétrées de bouches à oreilles en Asie. 
 

Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
Je voyage parce que j‟ai la bougeotte. C‟est mon troisième voyage longue durée et je pense que quand on commen-
ce c‟est comme une drogue, on ne veut plus s‟arrêter. 
 
A ce moment- là parce qu‟il me fallait suffisamment de sous de côté pour le billet d‟avion et les premiers mois de 

voyage. 

 



 

 

Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
La toute première fois que je suis partie c‟était toute seule. 
 
Je venais de finir mes études… Pas de travail ni de logement, en deux semaines j‟ai trouvé une famille pour m‟ac-
cueillir en fille au paire, et tant qu‟à partir, partir loin j‟ai donc choisi l‟Australie, il y a 6 ans. 
J‟ai toujours  voulu voyager, petite je disais déjà à mes parents que je ferais le tour du monde. 
Une fois le billet d‟avion en poche et seule dans le train pour Paris l‟excitation et le stress m‟ont envahit mais non ça 
n‟a pas été difficile. Maintenant c‟est tellement simple de voyager : s‟il y a un problème tu peux toujours rentrer. 
 

Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
Le Meilleur des meilleurs moments ça a été aux Philippines, j‟ai nagé avec des requins baleines et c‟était juste magi-
que, c‟est tellement beau et gros. 
Il y a avant tout les innombrables rencontres avec des animaux sauvages: 
- J‟ai nagé avec des tortues tous les jours pendant les deux mois où j‟ai travaillé à Mabul, juste à côté de Sipadan, 
un des 15 plus beau spot de plongée au monde. Je me souviendrais surtout de ce bébé tortues (environ 2 ans) que 
j‟ai effrayé en descendant à sa rencontre, mais il était tellement profond que je suis vite remonté respirer, et du coup 
sa peur c‟est transformé en curiosité et il est venu voir qu‟est-ce que j‟étais, puis nous avons nagé et respiré ensem-
ble pendant 15 minutes… 
-J‟ai plongée à Sipadan avec des milliers de Barracudas au-dessus de ma tête, et des centaines de requins. Les 
couleurs étaient magnifiques et les poissons  vraiment gros. 
- Un singe que je prenais en photo est venu me voir pour me taper sur l‟épaule avant de repartir à sa place comme 
s‟il essayait de me dire arrête de me prendre en photo maintenant 
- Un aigle m‟a vu et à plongé en direction de mon objectif avec une tête tout étonné. 
Mais il y a aussi les rencontres humaines qui sont encore plus nombreuses et tellement magiques. 
Des sourires de rires et des souvenirs par milliers… Je me souviendrais surtout de ceux des enfants. 

 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
J‟aime les voyages longues durée c‟est-ce qui te permet de vraiment rencontrer une culture, de t‟immerger dans les 



 

 

traditions, de rencontrer les locaux et ne plus être un billet sur pattes dans les pays pauvres, te rendre compte des 

problèmes qu‟ils subissent, des répressions politiques qu„ils essuient, mais aussi et surtout de visiter leurs petits 

coins secrets. 

 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Un goût encore plus prononcé pour le voyage et les rencontres. L‟envie de voir encore plus loin ce qu‟il se passe. 
Cette fois-ci j‟ai découvert Bornéo et je pense qu‟un jour j‟y retournerais, la culture y est étonnante. 
 

Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Jean Potocki a dit: 
« Les voyageurs n‟ont ordinairement pour observer que les lunettes qu‟ils ont apporté de leur pays et négligent en-
tièrement  le soin d‟en faire retailler les verres dans les pays où ils vont » 
Alors n‟oubliez pas d‟adapter vos lunettes et prenez votre sac à dos où les rencontres vous mèneront. Sans plans, 
sans destinations, juste suivant les envies du moment pour moi c‟est le plus beau des voyages. 
 

 

Suivez Lily sur son blog : 

http://www.liletteke.com/blog/ 

http://www.liletteke.com/blog/


 

 

12. Bruno 



 

 

Bruno 

 

« Le plus difficile est de prendre la décision, tout le reste coule de source ! Alors lancez-
vous ! » 
 

 

Un voyage au long cours apporte bien des avantages. Entre autre, le temps et la liberté. Ce n’est pas Bruno 

qui va dire le contraire ! 

 

Bonjour Bruno , pourrais-tu te présenter ainsi que ton projet ? 
Je m‟appelle Bruno, j‟ai 29 ans et je suis originaire de la région parisienne. J‟ai travaillé pendant 8 ans dans l‟infor-
matique avant de décider avec ma compagne de partir pendant 1 an en tour du monde. Nous avons décidé de faire 
la part belle à l‟Asie puis d‟aller voir à quoi ressemble l‟Australie, la Nouvelle-Zélande avant d‟aller en Amérique où 
l‟on souhaite visiter un peu l‟Amérique du Sud, mais aussi celle du Nord. On rentrera depuis le Canada. 
 

Pourquoi ce voyage ? Et à ce moment-là ? 
En fait, je l‟expliquais et en discutais récemment sur notre blog, cette décision s‟est prise un peu sur un coup de tête. 

J‟ai lancé alors qu‟on allé diner dans le quartier chinois : “Je veux partir voyager longtemps en Asie et je veux le faire 

maintenant”. Le moment était assez naturel pour moi, pas d‟enfant, pas propriétaire et des économies (qui était dé-

dié à un achat immobilier en fait !!!). 

 



 

 

Comment as-tu réussi à franchir le pas ? Est-ce que cela a été difficile ? 
Après qu‟on ai pris notre décision tout a été rapide et une fois annoncé (surtout à mon patron !!!) il était difficile de 

revenir en arrière. Une fois dans l‟engrenage tout s‟est enchainé très vite et naturellement. 

J‟appréhendais pas mal les réactions de l‟entourage, même si en lisant des blogs de voyage j‟avais déjà une vague 
idée. J‟ai finalement était agréablement surpris, parmi les “T‟as gagné au Loto ?”, il y a eu beaucoup de “C‟est top, 
vous avez raison de partir”. 
 
Une dernière chose, le soutien des 2 familles a pas mal facilité des aspects pratiques et je ne saurais que trop les 
remercier. Ma famille s‟occupe de nos deux chats à mi-temps et a une partie de nos affaires, ma belle famille garde 
les chats, a l‟autre moitié des affaires et nous a hébergé avant de partir et fera de même lors du retour avant 
(d’éventuellement?!) se replonger dans la vie parisienne. 
 

Tes 3 meilleurs moments, anecdotes ?  
La fête de l‟eau en Thaïlande, Songkran. Un moment de fête intense où les barrières entre nous et les locaux ont 
quasi disparu. On s‟arrose, on s‟amuse et voilà tout ! 
Au Vietnam, nous avons eu la chance de nous faire inviter à manger le midi par des jeunes qui tenaient un salon de 
coiffure. Cela a débouché sur une soirée au karaoké du coin (Kon Tum), une soirée inoubliable ! 
 
Et enfin d‟assez loin nos 15 jours sur Koh Tao à aller plonger presque tous les jours. Une belle découverte la plon-
gée. J‟ai passé tous les diplômes possibles avant le premier “pro” (Divemaster) et je réfléchi justement à le faire l‟an-
née prochaine... 

 

Quels sont les avantages d’un voyage au long cours ? 
C‟est de très loin la liberté. La vrai. Quand on part 1 mois on sent toujours que le temps est compté.  Une année, 
c‟est long et court à la fois ! Néanmoins le fait d‟avoir cette échéance éloignée fait qu‟on l‟oublie :-) 
Puis, on peut se laisser porter, s‟arrêter si on le souhaite ou au contraire changer d‟endroit parce qu‟on aime pas. On 

se rythme, on prend des habitudes de voyage, on s‟habitue au climat etc... 



 

 

Qu’est ce que ce voyage t’a apporté ? 
Après 4 mois j‟ai appris des choses sur moi et sur notre couple. On appréhende mieux ses limites. Je réalise mieux 
la place de ma famille dans ma vie (ils me manquent !). En fait, c‟est un formidable catalyseur de vie. J‟ai appris aus-
si tout un tas de chose, la géographie des pays, leurs histoires, à plonger, la cuisine, la culture et rencontré beau-
coup de gens d‟horizon divers et varié. 
 
C‟est aussi une formidable machine à idée. J‟ai le sentiment que mon cerveau est libre et retrouve le temps de réflé-
chir sur ce que j‟ai envie dans le futur. Et cela n‟est que le début !!! 
 

Un dernier mot, un conseil à ceux qui voudraient faire la même chose ? 
Le plus difficile est de prendre la décision, tout le reste coule de source ! Alors lancez-vous ! 

 

Suivez Bruno sur son blog : 

http://roundtrip.fr/  

http://roundtrip.fr/


 

 

A propos 

Le voyage occupe une grande place dans sa vie. Il a notamment ré-

alisé plusieurs voyages au longs cours autour du monde.  

En ce moment, il est en Amérique du Sud pour plus d’un an. Il par-

tage son expérience à travers conseils et récits sur son blog Instinct 

Voyageur.  

 

Vous y trouverez aussi des récits, des interviews, des ré-
flexions etc.  
 
Un espace de partage et d’échange autour d’une passion 
commune: le voyage.  
 
A bientôt sur Instinct Voyageur !  
 
Fabrice  

Livre électronique offert par Instinct Voyageur  

Le blog du voyage en indépendant et de la mobilité  
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http://www.instinct-voyageur.fr/

